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Cette étude est un essai de mise en relation des modes de formation des termes arabes anciens, dans un 
domaine donné, ici le domaine relevant des sciences qu'est l'optique, tels que nous pouvons les connaître 
sinon lors de leur apparition mais en tout cas dans un état ancien, au IIIe siècle de l'Hégire (IXe siècle de 
l'ère chrétienne) avec le type des concepts - ou encore unités référentielles - qu'ils dénomment. 
 
L'on sait que lorsqu'il s'agit de terminologie, au-delà de traits généraux communs - et communs aussi au 
lexique de la langue générale -, bien des questions se posent de manière différente d'un domaine de 
spécialité à un autre. Ne serait-ce qu'en raison du fait que la nature des concepts, les relations qu'ils 
entretiennent entre eux sont spécifiques à chaque discipline. Une autre raison en est le rythme de 
développement que peut connaître un domaine, son historique, la façon dont il s'inscrit dans ses relations 
avec d'autres domaines, le rôle joué par ce domaine dans la société, les types de connaissances et de 
pratiques qu'il implique : autant d’éléments qui ne peuvent pas être sans conséquence sur la formation et 
le développement du domaine concerné, comme c’est bien le cas pour l’optique. 
 
L'objet du travail que nous présentons ici est de voir quels ont été les moyens linguistiques mis en œuvre 
à cette époque pour répondre aux besoins terminologiques concernant ce domaine de spécialité.  
 
 
1. LES CONDITIONS DE L'ÉMERGENCE D'UNE TERMINOLOGIE ARABE DE L'OPTIQUE 
 
1.1 Le mouvement de traduction des écrits grecs et la production en arabe  
  
Ainsi pour ce qui nous concerne, les modalités du développement de l'optique dans le monde arabe sont 
bien différentes de celles, par exemple, de la grammaire - autre domaine dont la terminologie est 
largement abordée lors de ces Journées -. Rien d'étonnant : les conditions d'émergence et de 
développement de ces deux disciplines, leur ancrage au sein des besoins et des savoirs de la société de 
l'époque étaient fort éloignés. Si le développement des disciplines liées à la langue arabe était relié à celui 
du développement de domaines d'ordre religieux et juridique, il n'en était rien de même, semble-t-il pour 
l'optique. 
 
Celle-ci, en effet, tout comme d’ailleurs l'ophtalmologie (kaâla) (voir pa exemple Furât Fâ’iq Khiâb, 
al-Kaâla `inda l-`Arab, 1975), s’est développée sous une influence extérieure, l'influence grecque, à la 
suite des traductions qui en ont été faites et qui semble avoir été déterminante :  
 
"L'optique arabe est héritière de l'optique hellénistique, et, pourrait-on même dire, d'elle seule [..] L'optique se distingue 
de ce fait d'autres secteurs des sciences mathématiques arabes, l'astronomie par exemple, en ce sens qu'elle n'a reçu 
aucun autre legs, non hellénistique, si infime fût-il, qui ait pesé de quelque poids sur son développement." 
(Roshdi Rashed, "L'optique géométrique", in  Histoire des sciences arabes, tome 2, 1997:293) 
 
Les textes grecs importants dans ce domaine, tels ceux d'Euclide, Ptolémée, Anthémius de Tralles, Théon 
d'Alexandrie, d'Aristote ont été traduits, en totalité ou partiellement. De fait l'on ne connaît pas les 
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premiers traducteurs des textes grecs, ni la date de ces traductions ; la plupart des traductions ont eu lieu 
"durant la  première moitié du IXe siècle de l'ère chrétienne". 
 
" Les témoignages de traducteurs et savants, comme Qusâ b. Lûqâ et unayn b. Isâq, de savants philosophes 
comme al-Kindî - tous du IX e siècle -, d'anciens bibliographes comme an-Nadîm ne nous permettent pas de remonter  
sûrement et efficacement au-delà de ce siècle pour l'ensemble des écrits en optique, à l'exception de quelques vestiges 
qui se rapportent à exclusivement à l'ophtalmologie" . 
 
Ce qui semble marquer la littérature scientifique de cette époque (le IIIè siècle) - concernant "l'ensemble 
des disciplines mathématiques" (Roshdi Rashed (1997) - est la concommitance d'une part de la poursuite 
du mouvement de traduction - ainsi, pour les auteurs qui nous intéressent, unayn b. Isâq (m. 260/877) 
et Qusâ b. Lûqâ (m. 300/912) étaient traducteurs -  et de la production en arabe, reposant sur l'analyse 
critique de ces textes mis à la disposition des savants arabes (c'est le cas des mêmes unayn b. Isâq et 
Qusâ b. Lûqâ, d'une part et d'autre part du philosophe al-Kindî (m. 252/866) ) et le développement des 
concepts qu'ils contiennent. 
 
Les causes de ce mouvement de traduction de textes d'optique semblent avoir été, entre autres, et au-delà 
de considérations scientifiques ou philosophiques, liées à de possibles applications techniques, comme 
c'est le cas pour les miroirs ardents ou encore les recherches en catoptrique "pour divertir et émerveiller 
les princes". 
 
On trouvera dans Ahmed Djebbar (2001:268), Gül A. Russel (1997) et Roshdi Rashed (1997) une liste 
des savants arabes ayant écrit dans ce domaine.  
 
 
1. 2 Les cadres conceptuels de l'optique à cette époque 
 
L'étude de la terminologie d'un domaine de spécialité - des relations entre les dénominations et les 
concepts dénommés - nécessite la détermination de la délimitation et et l'organisation de ce domaine. Elle 
nécessite aussi la détermination de ces concepts. Ceux-ci doivent être appréhendés dans le cadre 
épistémologique de l'époque où ils étaient développés, comme c'est le cas ici, où il s'agit de sciences 
anciennes. 
 
a. Les sous-domaines de l'optique développés à cette époque sont l'optique géométrique, la théorie de la 
vision, la théorie des couleurs, les miroirs ardents et l'optique physiologique. 
 
L’on sait comment un domaine de spécialité – ou plus exactement, un sous-domaine – est le lieu 
d’interférence, d’interpénétration d’autres domaines – plus précisément d’autres sous-domaines de ces 
domaines -. Il en est ainsi, par exemple, pour le sous-domaine qu’est l’optique géométrique ; les concepts 
qui y interviennent sont en grande partie ceux de la géométrie ; de ce fait nous avons mis à part la 
terminologie purement géométrique pour ne prendre en considération que ce qui semble propre à 
l’optique. 
 
Les théories de la vision qui avaient cours alors sont dans le prolongement des théories hellénistiques. 
Ainsi (Roshdi Rashed,1997a:85), unayn b. Isâq et Qusâ b. Lûqâ, de même qu’al-Kindî, 
s’inscrivent-ils dans l’approche de l’émission d’un rayon visuel – la théorie de l’émission des anciens 
géomètres, enrichie par la théorie du pneuma stoïcien. Pour Qusâ b. Lûqâ (QL1 :581), le rayon visuel 
(a-u`â` al-baarî) "se disperse à partir de l'esprit psychique (ar-rû an-nafsâniyya) qui émerge du 
cerveau jusqu'à la pupille à travers deux nerfs creux qui  traversent du cerveau jusqu'aux deux yeux, et il 
se disperse à partir de l'oeil dans l'air jusqu'aux visibles pour être comme l'organe de l'homme". unayn 
b. Isâq reprend la doctrine stoïco-galénique selon laquelle le pneuma modifie l'air ambiant, le 
transformant ainsi en organe de la vision. 
 
 
b. Nous avions présenté (Lelubre, 2003) une typologie des concepts de l’optique, relative à l’époque 
moderne. Il n’y a pas de raison qu’elle ne puisse pas être reprise ici, au prix de quelques modifications : 
par exemple, si un type comme [instrument de mesure] ne connaît pas de réalisation concernant l’optique 
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à cette époque, par contre il convient de rajouter un type comme le type [élément psychique]. Nous 
présentons plus bas en 2.1 cette typologie. 
 
 
1.3 Le corpus étudié 
 
Nous avons constitué un fichier de termes arabes anciens de l’optique à partir des sources qui étaient à 
notre disposition, sur la base d’un corpus qui englobe et dépasse la période qui nous intéresse ici. Pour ce 
qui concerne les références de cette période, nous avons pu disposer de textes, qui ont tous fait l’objet 
d’une édition savante, accompagnée d’une traduction, en français ou en anglais 
1
. Ces références – il 
s’agit respectivement d’écrits de unayn b. Isâq (HUN), al-Kindî (K) et Qusâ b. Lûqâ (QL) - sont 
les suivantes : 
 
HUN1 :  Kitâb al-`ashr maqâlât fî l-`ayn, éd. Max Meyerhof (1928) :  
K1 :  Kitâb 'Abî Yûsuf Ya`qûb b. 'Isâq al-Kindî 'ilâ ba` 'ikhwati-hi fî taqwîm al-khaa' wa l-mushkilât allatî li-'Ûqlîdis fî 
kitâbi-hi l-mawsûm bi l-Manâir, in Roshdi Rashed (1997a) : 160-335.  
K2 :  Kitâb Ya`qûb b. 'Isâq al-Kindî fî sh-shu`â`ât <ash-shamsiyya>, in Roshdi Rashed (1997a) :  360 -419.  
K3 :  <Faqra  fî 'a`âm al-'ashkâl al-ghâ'ia fî l-mâ'>, in Roshdi Rashed (1997a) : 424-427.  
K4 :   <Faqra fî l-mir'ât al-muqa``ara allatî qawsu-hâ thulth dâ'irati-hâ>, in Roshdi Rashed (1997a) : 430-435.  
K5:  Risâlat Ya`qûb b. 'Isâq al-Kindî 'ilâ ba` 'ikhwati-hi fî `illat al-lawn al-lâzawardî alladhî yurâ fî l-jaww fî jihat as-
samâ' wa-yuannu 'anna-hu lawn as-samâ', in Otto Spies (1937) : 7-19.  
QL1 :  Kitâb fî `ilal mâ ya`riu fî l-marâyâ min ikhtilâf al-manâir, 'allafa-hu li-Nâir ad-Dîn Allâh 'Abû 'Amad al-
Muwaffiq bi  Allâh, Qusâ b. Lûqâ al-Yûnânî, in Roshdi Rashed (1997a) : 572 - 645.  
 
 
2. LE MARQUAGE DES DONNEES 
 
Afin de pouvoir mettre en relation les faits d’ordre linguistique, de formation des termes, et les données 
d’ordre référentiel, nous avons associé à chaque terme un jeu de marqueurs, les uns d’ordre référentiel et 
les autres d’ordre linguistique. 
 
2.1 Le repérage conceptuel des données 
 
 Nous associons à chaque terme deux indices d'ordre référentiel, qui se rattachent à l'unité référentielle 
qu'il dénomme. 
 
Le premier indice, numérique, concerne la relation entre l’entité concernée et certains champs du domaine 
à laquelle elle se rapporte. Par exemple, la transparence (CJ1) est relative au milieu où se propage la 
lumière (5) ; la face d’un miroir (AB1) est reliée à un appareillage optique (7). 
 
 
1  oeil Pupille 
2  Vision Rayon visuel 
3 Lumière Rayon lumineux, obscurité, couleur 
4 Source Soleil 
5 Milieu Air 
6 Objet visage 




Le deuxième indice, alphanumérique, est relatif à la catégorie conceptuelle ou encore type de l'unité 
référentielle. Nous avons ici regroupé les différents types d’unité référentielle que nous avons établis sous 
quatre grandes catégories : (A) les entités matérielles, les entités abstraites comme les grandeurs ; (B) des 
                                               
1




entités correspondant à des processus et des phénomènes ; (C) des entités correspondant à des états, des 
propriétés ; et enfin (D) des entités de type relation. On remarquera que nombre de types indiqués ici sont 
relatifs à l’optique moderne et ne concernent pas l’état ancien de ce domaine qui nous occupe ici. Nous 




entité , ob jet processus, action  , 
phénom ène 
état, qualité, propriété relation , représentation  














BGB sensation (sentir) 
BH action (disperser) 
BL réglage (collimation, 
mise au point) 
BN expérience (test 
d'astigmatisme) 
BP  procédé (méthode du 
cristal tournant, trous 
d'Young) 
BT fabrication (pièce 
optique) 
 
AA0  matériau non 
optique (cuivre, or) 
AA1  matériau 
optique (beaume du 
Canada, eau, huile, 
verre, air) 
AB0  élément matériel 
non optique 
(monture, tube, vis) 
AB1  pièce optique 




ABA1 pièce optique 
corporelle (oeil, 
pupille, rétine) 
AD1  dispositif 
optique (bilentille de 
Billet, trous d'Young, 
filtre interférentiel, 
polariseur) 




AEB1  instrument 
optique de mesure 
(interféromètre, 
spectrophotomètre) 
AG1  élément optique 
(axe optique, champ, 
foyer, image, lucarne 
d'entrée, plan image, 
point cardinal, point 
image) 
AI1  grandeur optique 
(distance focale, 
grandissement, indice 
de réfraction, pouvoir 
de résolution, 
vergence) 




AL1  entité lumineuse 
(lumière) 
AM1  entité visuelle 
(rayon visuel) 
AQ  théorie (théorie 
ondulatoire de la 
lumière) 






de la vision) 
AW   élément 
psychique (esprit 
psychique) 




(conditions des sinus 
d'Abbe) 
 
CF qualité (distinct, voilé, 
resséré, coloré, clarté) 
 
CJ1 propriété optique 
(astigmatisme, 
cohérence, d'une 
visibilité plus correcte ; 
luminosité) 
 









DC équation (formule de 








géométrique (ligne ; 
les lignes des rayons ; 
rectangle) 
 
DP  loi (lois de Descartes, 
principe de Fermat, 














2.2 Les traits morphologiques des termes  
 
Nous avons pris en considération  des unités substantivales (ََ) , adjectivales () et verbales (أ), 
qu'il s'agisse d'unités terminologiques simples (ََ) ou bien complexes (ََا ع). 
 
Pour ces unités, qu’elles soient simples (formées d’un seul mot) ou complexes (formées de deux ou 
plusieurs mots) - les unités simples ne représentent de ce point de vue qu'un cas particulier d’unité 
complexe - nous avons indiqué deux éléments : 
 
(1)  la racine de chacun de ses éléments constituants, comme  يءر +ق   dans ا ةا. Dans le cas des 
emprunts est donné le radical ; ainsi, pour أ  est indiqué le radical بأ  ; 
 
(2) le schème du premier élément constituant - celui de la base de l'expansion, dans les cas des unités 
complexes -. Ainsi   ِ+   dans ِُا ةا . 
 
Il était intéressant en effet de regarder quelles racines et quels schèmes ont été mobilisés pour la 
formation de cette terminologie. 
 
 
3. LE TRAVAIL EFFECTUÉ : LE CROISEMENT DES DONNÉES 
 
Il était intéressant aussi d’étudier le recours à ces données lexicales et morphologiques en fonction de la 
nature des unités référentielles à dénommer. C’est pourquoi nous avons mis en relation les traits d’ordre 
morphologiques (racine et schème) avec les traits d’ordre référentiel (branche du domaine et type des 
unités référentielles), sur la base du fichier des termes. 
 
De notre fichier de termes anciens (plus de 400 termes) 
2
 , nous avons extrait les termes se trouvant dans 
le corpus de travail (environ 300).  
 
3.1 Croisements à partir de la racine 
 
Parmi ceux-ci, nous avons sélectionné les termes simples et les termes complexes dont la base a pour 
racine l’une des racines suivantes :  , ق" , كرد , يءر, % , ء& , '(), * et ر  . 
 
 
- La racine ( ) : cette racine est, avec trois des autres racines ici retenues (ق"  ) ,  (يءر )  et  (* ), 
relative à la vision. La forme simple ََ a ici deux acceptions, l’une étant l’œil (sens attesté en langue 
commune – par exemple dans le Kitâb al-`Ayn, le dictionnaire d’al-Khalîl (m. 170/786) -), l’autre, la vue 
ou la vision.  
 
2 BG 
vue 'sight' K5:10£4 
 رإ ل	إ 
 
2 BG 













BG voir <0:la vue; 1:qc> K1:165£12 
 






être vu <1:qc> 
selon,suivant <2: 
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 Notre fichier – un fichier de recherche - comprend parfois pour le même terme différentes entrées, le cas échéant en fonction de 












َرأ ج  
ٌَ ٌَ	َ 
 


























visible <1:qc> [adj.] K1:173£9 

َْُ  َ(ْُ 
 
6 AG1 






ُتا ج  




- La racine (ق" ) : le substantif construit sur la forme simple dénomme un élément de l’œil. La forme 
augmentée est relative à la vision. 
 
2 BG 




 إ  	 
 '(* ق,- 
2 BG 





 َق.,-َ>0 :ن0	 < إ
>1 :ء23< 
 َ.	َ ق,- 
2 BG 
fixer <0:qn> par sa 
vue <1:corps> 
QL1:589£6 
 َق.,-َ>0 :ن0	 < إ










 !7,َ-َ !َ	َ ق,َ-َ 
 
- La racine (كرد ) : n’est attestée ici que la forme augmentée. 
 
2 BG 





2 BG percevoir <0:vue> qc K1:165£6£17,173£7,
227£13(l'oeil) 
 َكَرْدَأ> :.




<l'oeil  ـه ُا  > 
IH:96/RR 
K1:163£17,165£17(<






2 BG percevoir <0:oeil 
;1:qc> 
K1:163£17 














- La racine (يءر) : la forme simple est attestée  sous la forme verbale, le madar et aussi le schème de 
nom d’intrument – c’est d’ailleurs le seul nom d’instrument concernant l’optique attesté dans les sources 
de cette époque ; on trouve aussi, sur le même schème,  ة+,  gabarit (« règle ») K2:373, QL1:595, 
utilisé pour la fabrication de la face des miroirs -. 
 









voir K1 :175£1 
 




voir <0 :qn> <1 :qc> 
dans <2 :qc> 
QL1 :589£7,11,12 
 ىأر>0:ن0	> <1 :
ء23 < 2	>2 : BCD
A	< 
ََ	َ يءر 
2 BG être vu K1 :163£20 
QL1 :601£3,4 
 2َEُِر َِ	ُ يءر 
2 BG être vu sous un angle 
… 
K1 :293£1£12 
 !"وا$ 2َEُِر.. َِ	ُ يءر 
2 BG être vu sous des 
angles … 
K1 :163£20 
 "او$ 2َEُِر.. َِ	ُ يءر 








ْ  !(ْِ يءر 
7 AB1 
miroir à surface plane QL1 :577£26 
ِ Hً'CI* !H.CI ة@
ْ
 "ً:JI 





miroir ardent K2 : 361£11,373£5 
اLِ !7
ِHْLُا ة@




miroir à face plane QL1 :579£1 
ِ  MN:ا !":JI ة@








آ ً'Q* !.Q ة@



















































- La racine (% ) : sur cette racine, n’est attesté que le substantif  ُع   
3
, comme unité simple ou comme 
base d’un terme complexe. 
 
3 AL1 rayon  K1:163£15,187£14 
















ا ع  ل	ُ+  U3 +

 











rayon visuel K1:243£20 
3ُ 
YَVَا ع  ل	ُ+  U3 +

Y 
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 L’acception de ce terme est variable selon les contextes. Ainsi dans K1, "rayon" désigne tantôt un rayon lumineux, tantôt un 





rayon_s menés de la 
pupille à .. 










rayon émergeant de 
l'oeil 
QL1:593£19 
 ; \VLا عWا

ا 











rayon(s) du soleil K2:363£2,17 
3ُ ]LWا ع  ل	ُ+  U3
+]L3 
3 AL1 
rayon solaire QL1:583£2 
3ُ 2ّIL3 ع  ل	ُ+  U3
+]L3 
3 AL1 
rayon_s solaires K2:361£7 
3  !'ّIL3 ت/ج 
 ل	ُ+  U3
+]L3 
3 AL1 
rayon réfléchi QL1:589£17 
اWُ ^CِVLا ع  ل	ُ+  U3
+^C 
3 AL1 
rayon réfléchi QL1:591£2 
اWُ]TِVLا ع  ل	ُ+  U3
+]T 
3 AL1 
rayon du feu QL1:583£2,4 
3ُّير ع  ل	ُ+  U3+
' 
 
- La racine (ء& ) : ne sont attestés sur cette racine que  le substantif  _ِء'  et le verbe augmenté   َء_ََأ . 
Le terme ء&, qui sera utilisé ultérieurement à côté de ر: , n’apparaît pas. 
 
3 BH 
illuminer  QL1:583£5 
ـه  َء_ََأ َ	أ ء:_ 
3 AL1 




 ل	ِ+ ء:_ 
3 AL1 
lumière K5:10£9,14,16,14£7 
_ِ ء'  ل	ِ+ ء:_ 
3 AL1 
lumière de la Terre K5:14£3 
 2ّ_رbا ء'cا 




étendue (une --) 
K1:163£12 
_ِR-ر ّي







luminosité dense K1:165£25 





lumière des étoiles K5:14£4 





luminosité du jour QL1:583£4 






luminosité radiante K1:163£16( ـا ذ-- ) 





- La racine ('()) : ne sont attestées que la forme simple (le verbe et le participe) et la forme augmentée. 
 
3 BD réflexion 
'reflexion' (of light)  
HUN1:109 
اسT ل(ا ]T 
3 BD1 
réflexion du rayon 
selon <angle> ... 
QL1:577£22 
  عWا سTا
>"اوز < .. 
 ل(ا+  ]T +
U3  
3 BD1 
réflexion des rayons 
de la terre 
K5:14£2 
 ; عWا سTا
ضرbا 




réflexion du rayon 
sur ... 
QL1:577£21 
 ; عWا سTا ..  ل(ا+  ]T
+U3 
3 BD1 
réflexion de la 
lumière vers ... 
K5:11£6 






rayons solaires à 
partir de ... 
K2:361£7 
 تWا تDTا









<1:surface> en <2: 
point> 
K2:361£9 
ا ]T> :.ع3 < ;
>1 :ما
Nأ < إ>2 :
Q< 
 (ا.. ]T 
3 BD1 
se réfléchir 




ا ]T> :.ع3 < ;
>1 :م
N < >2 :
!"واز< 
 (ا.. ]T 
3 







 >2 :،   
!"واز < 







 >2 :  < 
 (ا.. ]T 
3 BD1 
se réfléchir <rayon> 
sur <surface> 
K1:213£1 
ا ]T>ع3 < ;
>kIN < 
 (ا.. ]T 
3 BD1 
se réfléchir selon des 
angles égaux 
K2:381£3 K3:425£3 
ا "اوز   ]T
 !"وIJ 
 (ا..  ]T
+ يوز
+ي:D 
3 BH réfléchissant 
<0:corps ; 1:rayons> 
K2:361£8 
]ِآ 	 ]T 
3 BD1 réfléchir <0:face, 
surface> <1:rayon> 
K2:367£2 
 ]T>0 :BCD <
>1 :ع3< 
 ََ	َ ]T 
3 BD1 




Lا ; ]TV ِ(َVْُ  ]T
+يءر 
3 BD1 les réfléchis (=les 
réfléchis des rayons 
visuels [RR]) 
K3:425£4 
  تITVLا/ج ِ(َVْُ ]T 
 
- La racine (* ) : le participe actif de cette autre racine relative à la vision, a deux emplois, dont l’un est 
la dénomination d’une partie de l’œil (la pupille). Quant au participe passif ( اM'إ ر:YVL  ), il semble avoir 

































rayons visuels HUN: apud 
RR1997a:339 




le visible K1:167£9 
اM'إ ر:YVL ل:( 
Y 
6 AG1 




اM'إ ر:YVL ل:( 
Y 
 
Concernant -ِ.َا , on notera chez Ibn Lûqâ (QL1:575) le terme -.ا ف012ا 34)  (science de la diversité 
des perspective) et chez al-Kindî (K1:263), dans le titre même de son épitre,-.ا , utilisé pour l’optique 
(sur ce terme, voir Roshdi Rashed 1997a : ). 
 
- La racine (ر  ) : c’est avec la racine (ء& ) l’autre racine relative à la lumière. Sont attestées ici la 







 ةرVJDا>عWا< (JDال ر: 
3 AL1 
faible lumière K5:11£8 
 !('_ ةرإ 





lumière  K5:10£12  
                          





 ر:>عWا< ْ	ُ ر: 
3 CF 
'bright' 




'ّ '	 ر: 
 
 
3.2 Croisements à partir du type de l’unité référentielle 
 
Nous partons ici du type de l’unité référentielle. Nous examinons deux types, ABA1 et BD1. 
 
- Le type ABA1 [pièce optique corporelle] – les éléments matériels de l’œil - 
4
 : nous retrouvons les 
termes  َ  
ٌَ , !7,َ-َ  et  
ِ    déjà vus. De nombreux termes sont des unités terminologiques complexes ; 
nous avons indiqué leur équivalent – ou plus exactement, leur modèle – grec (glossaire des termes 
présenté par Max Meyerhof, 1928 :172- 207, Glossary of Medical Terms occurring in the Text) et 













































































































 !َ	َ+ lَnَ 
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اCَ !LHِJLا !Qَ 




















'hard tunic (if the 
eye)', 'sclerotic' 
Gr: sklêros khitôn 
HUN1:75,78,79 
Rا ءWpِا 
























Si le modèle de formation des termes grecs apparaît présent, il n’y a aucun emprunt fait au grec, 
contrairement à d’autres domaines, concernant des unités référentielles de type [matériau] ou [élément 
matériel]. 
 
- Le type BD1 [phénomène optique] : ici – nous ne donnons que des unités substantivales -, les termes 
sont formés à partir de madar.  
 
2 BD1 
dispersion du rayon 
des deux yeux 
QL1 :585£17 
 ; عWا ثeا
;'V'ا 
 ل(ا+  \+ U3
+;' 
2 BD1 











3 BD1 réflexion 
‘reflexion’ (of light)  
HUN1 :109 
اسT ل(ا ]T 
3 BD1 
réflexion du rayon 
selon <angle> … 
QL1 :577£22 
  عWا سTا
>"اوز < .. 
 ل(ا+  ]T +
 U3 
3 BD1 
réflexion du rayon 
sur … 
QL1 :577£21 
 ; عWا سTا ..  ل(ا+  ]T
+U3 
3 BD1 
réflexion des rayons 
de la terre 
K5 :14£2 
 ; عWا سTا
ضرbا 




réflexion de la 
lumière vers … 
K5 :11£6 






a. Il apparaît à partir des résultats présentés ici - qui ne représentent qu’une partie des données que nous 
avons traitées – que les moyens morphologiques et syntaxiques mis en œuvre pour ce premier état de la 
terminologie arabe de l’optique ne diffèrent en rien de ceux de la langue commune. Par exemple, on 
n’aura pas été étonné de retrouver des madar pour dénommer des concepts correspondant à des 
phénomènes. L’emprunt ne joue aucun rôle (un adjectif formé à partir d’un emprunt d’origine persane 
comme l’adjectif  2ّا:CDأ cylindique dans 2ّا:CDأ R'Q* « convexité cylindrique » (QL1 :595), concerne 





b. Une mise en perspective des données terminologiques que nous avons réunies (sur la base d'un 
dépouillement qui reste à compléter) pourrait s’appuyer sur un double travail qui reste à mener, afin de 
pouvoir mieux estimer les conditions de la formation de cette terminologie : 
 
- d’une part, étant donné le rôle joué dans ce domaine par les traductions du grec, il serait intéressant 
d’étudier la correspondance entre les termes grecs et les équivalents arabes qui ont été alors établis ; 
 
- d’autre part, on peut s’intéresser à la façon dont s’est effectué le recours au lexique de la langue 
commune. Il semble que pour les termes grecs eux-mêmes, ils aient été formés largement à partir de la 
langue commune, comme l’indique Charles Mugler dans son Dictionnaire historique de la terminologie 
optique des Grecs.- Douze siècles de dialogues avec la lumière (1964 :10) : 
 
"Il apparaît [..] que toute la terminologie de la science optique s'est constituée en partie par une sélection opérée par les 
théoriciens dans le vocabulaire général relatif à la lumière, aux couleurs, à la vision, tel que les poètes l'on conservé. Ce 
qui a guidé ce choix, c'est la recherche de la brièveté, de la précision et de la simplicité " 
 
Il convient ainsi d’étudier, par exemple dans le premier dictionnaire de la langue générale de l’arabe, le 
Kitâb al-`Ayn, le vocabulaire arabe mobilisé par les premiers théoriciens arabes de l'optique qui, eux, il 
est vrai, étaient dans une position différente des théoriciens grecs, puisqu'ils étaient dans la position 
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